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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Références bibliographiques  
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le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé   

La lecture est le meilleur moyen d’enrichir le vocabulaire et d’améliorer la capacité des apprenants. Elle leur permet 

de s'exprimer de manière plus expressive. Dans cet article, nous essayerons d'expliquer comment la lecture peut 

contribuer à améliorer l’expression orale et l’enrichissement du vocabulaire des étudiants du département de français 

de la Faculté de Pédagogie de Waddan. L'objectif de l'enseignement et de l'apprentissage de la lecture est d'amener 

l'apprenant à maîtriser la lecture tout en développant sa compréhension et ses capacités d'expression. En effet, la 

maîtrise de la lecture constitue le socle de tout apprentissage. Ainsi, nous avons choisi d'adopter une méthode 

analytique pour examiner l'expression orale en classe de français langue étrangère (FLE) chez les étudiants du 

département de français. L'objectif est de déterminer si la pratique de la lecture a contribué à améliorer leur capacité à 

s'exprimer de manière plus expressive. Au terme de cette expérience, l'intérêt de la lecture dans l'apprentissage du 

français langue étrangère est confirmé. Elle favorise l’amélioration efficiente de l'expression orale.  

Mots-clés : lecture, enrichir, apprenants, améliorer, français, apprentissage  

 

The contribution of reading to improving oral expression of learners of french 

as a foreign language 
Abstract 

Reading is the best way to enrich vocabulary and improve learners' ability. It allows them to express themselves in a 

more expressive way. In this article, we will try to explain how reading can contribute to improving the oral expression 

and vocabulary of students in the French department of the Faculty of Pedagogy at Waddan. The objective of teaching 

and learning to read is to lead the learner to master reading while developing their understanding and expression. 

Indeed, the mastery of reading is the foundation of all learning. Thus, we chose to adopt an analytical method to 

examine the oral expression in the French foreign language (FLE) class among students of the French department. The 

objective is to determine whether reading has improved their ability to express themselves in a more expressive way. 

At the end of this experience, the value of reading in learning French as a foreign language is confirmed. It promotes 

efficient improvement of oral expression.  

Keywords: reading, enriching, learners, improving, learning, French 

mailto:camaraf22@yahoo.fr
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Introduction  

Apprendre et d’améliorer sa compétence linguistique est l’objectif de tous les apprenants du 

français langue étrangère. La maîtrise de la lecture constitue la permet à l’étudiant de communiquer 

efficacement avec des locuteurs natifs, même au niveau verbal. L'un des avantages de la lecture est 

qu’elle permet aux apprenants d’entendre les différents accents français afin d’améliorer leur 

rythme et leur intonation. Celles-ci sont toutes des caractéristiques importantes pour bien 

s’exprimer en français. En effet, c'est grâce à la lecture qu'on obtient d'autres connaissances 

académiques. Cependant, au département de français de la faculté de pédagogie de Waddan, de 

nombreux étudiants terminent leurs études universitaires sans maîtriser les outils linguistiques tels 

que la prononciation, l’identification des syllabes et des mots. Ces imperfections handicapent leurs 

performances en expressions orale.   

La communication dans une langue étrangère a toujours été l’objectif principal de 

l’enseignement/apprentissage des langues.  Pour parvenir à cette finalité, il est essentiel de recourir 

à une variété d'activités, telles que la lecture d'ouvrages et de documents qui contribuent à 

l'enrichissement du vocabulaire et à l'amélioration de l'expression orale des apprenants. 

Basé sur le principe : « Pour bien s’exprimer, il faut bien lire », la lecture peut être considérée 

comme le point de départ du processus d'apprentissage. Cela permet aux apprenants d’acquérir des 

compétences linguistiques variées (sémantique, vocabulaire, grammaire…), mais surtout 

d’améliorer leurs compétences en communication orale.  

La lecture est considérée comme un facteur clé de l’apprentissage de l’orale. Elle devient ainsi un 

espace de créativité où l'étudiant peut exprimer ses pensées et ses idées.  De nombreux professeurs 

de langues étrangères s’accordent sur l’apport de la lecture à l’expression orale. En effet, elle 

permet aux étudiants de surmonter la peur et l’hésitation. Ainsi, ils peuvent facilement s'exprimer 

dans la langue en cours d’apprentissage.        

La lecture est importante dans le domaine de l’enseignement/apprentissage du FLE. Il s'agit là d'un 

moyen du progrès des apprenants dans le processus d'apprentissage en général et à l’amélioration 

de leurs compétences orales en particulier. Lors de la lecture, les apprenants s'entraînent à 

reconnaître les idées principales du texte, reconnaitre, à mémoriser le vocabulaire, les structures 

grammaticales, etc.... Ils pourront éventuellement les utiliser après à l’orale.  
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Cette modeste étude examine le rôle de la lecture dans le développement des compétences en 

alphabétisation au cycle intermédiaire, et plus particulièrement en quatrième année. Le choix de ce 

sujet découle de la curiosité de connaitre le mécanisme de la lecture influence positivement 

l’expression orale chez les étudiants.  

Problématique 

A travers la présente étude, nous allons mener une réflexion sur l’impact de la lecture sur 

l’expression orale dans l’apprentissage du FLE. Cela conduit à formuler la problématique suivante 

: Quel est l'apport de la lecture dans le perfectionnement de l'expression orale des apprenants ?  

Des questions secondaires sont formulées à partir de cette question. Elles sont comment les 

professeurs peuvent-ils intervenir efficacement pour aider les étudiants à surmonter les difficultés 

de lecture et de s’exprimer en FLE ? Quelles sont les méthodes utilisées pour enseigner/apprendre 

la lecture aux étudiants du FLE ? Comment puis-je encourager les apprenants à exprimer 

verbalement leurs pensées ? Lors de la séance de lecture, quels moyens le professeur peut-il utiliser 

pour inciter et motiver l'étudiant à parler et à s'exprimer en FLE ? 

Pour résoudre ce problème, les hypothèses suivantes sont formulées : la lecture représente 

indéniablement un atout précieux dans le processus d'apprentissage de l'expression orale. La lecture 

aurait un impact positif pour améliorer l’expression orale et pourrait enrichir le vocabulaire des 

étudiants. Les éléments abordés lors de la lecture seront réutilisés par les apprenants dans leur 

expression orale.  

L'un des problèmes de l'apprentissage des langues étrangères est la lecture de textes et la maîtrise 

de la prononciation des mots de cette langue. Ainsi, l’étude s’intéresse à l’impact de la lecture sur 

l’expression orale des étudiants du département de français de l’université d’Al Jufra. Le but de 

cette étude est de montrer que la lecture est une activité qui peut améliorer et développer de manière 

significative les habiletés d'expression orale d'un apprenant. La lecture de textes et d'ouvrages 

variés (fables, nouvelles, articles de presse, etc.) permet à l’étudiant de s'exprimer avec plus 

d'audace et d'autonomie. Cela permet de maîtriser les sujets déjà lus et aide à renforcer la confiance.  

L’analyse se subdivise en deux parties distinctes : la partie théorique et la partie pratique. La 

première partie est basée sur des données théoriques. Elle comporte quelques définitions de la 

lecture, les différents types de lecture, méthodes de la lecture, la lecture et ses effets sur les 

compétences orales et le passage de la lecture à la production orale. Quant à la deuxième partie, les 
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séances d’observation de cours de lecture des étudiants dans les classes, un questionnaire a été 

adressé aux étudiants. L’analyse, l'interprétation et la conclusion constituent la dernière étape de 

cette contribution. A présent, il est opportun d'évaluer, de confirmer ou d'infirmer nos les 

hypothèses de départ afin de compléter cet article. 

1. Cadre théorique   

A ses origines, la communication fut essentiellement orale. Avec l'importance croissante de 

l'écriture, celle-ci est venue compléter l'oral, donnant ainsi naissance à la lecture. Aujourd'hui, avec 

l'évolution rapide des techniques, le premier devoir est de donner à l'étudiant le moyen d'acquisition 

des savoirs, de se tenir au courant de ce progrès. Ce moyen, c'est la lecture, elle est la clef de voûte 

de tout apprentissage d’une langue étrangère. La lecture constitue un excellent moyen pour les 

apprenants de s'exprimer à l'oral. Elle favorise l'enrichissement du vocabulaire, ce qui permet 

d'affirmer que la lecture contribue à améliorer la maîtrise de la langue parlée. Ainsi, l'acte de lire 

exerce une influence positive sur le développement des compétences orales des apprenants. 

Comme le souligne Vald : « La lecture-modèle de l’enseignement constitue une approche efficace 

pour établir des bases solides en matière de prononciation correcte dans une langue étrangère. Elle 

propose une segmentation du texte qui facilite l'explication et sert de fondement aux questions 

d'ancrage qui suivront »1 

Cette première partie, définir le terme « lecture ». Ensuite se déclinent quelques définitions de la 

lecture, les différents types de lecture, les méthodes de la lecture. Enfin, la lecture et ses effets sur 

les compétences orales et le passage de la lecture à la production orale sont examinée. 

2. La lecture entre définitions, typologies et approches méthodologiques 

D’abord, il y a la notion définitionnelle de la lecture. Le mot est étymologiquement dérivé du terme 

latin "lectura" qui signifie (prendre, choisir, lire).La lecture est l'acte de lire, c'est-à-dire parcourir 

les signes écrits, soit en émettant les sons dont ils sont signes (lecture vocale), Selon Jocelyne 

Giasson (2003 : 7), « la lecture est reconnue comme un processus langagier qui nécessite des 

stratégies de prédiction, de confirmation et d'intégration ».La formatrice d'enseignants Eveline 

Charmeux (1975) insiste également sur l'aspect communicatif, arguant que : « lire, c’est tenir dans 

                                                 
1 Vald, Monica (2008) : ‘’ la lecture à haute voix en FLE au niveau avancés. Etude sur un corpus de programmes et de 

manuels roumains pour le lycée (1970-2000), in Cortier C, Bouchard B. (coord), en le français dans le monde,43., 

janvier, CLE international, Paris, 38-49 
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une situation de communication différée, le rôle de récepteur ».Au contraire, pour des chercheurs 

comme François-Marie Gérard et Jean-Marc Brabants (2003: 5), le sens est au cœur de la discipline. 

Pour ces personnes, la lecture s'apparente à une « création de significations effectuée par un 

individu à partir d'un texte écrit ». Comme le confirme Gabriel, « le but de la lecture, c'est la 

compréhension des textes [...] » (Gabriel MA. 1973, p. 309). La lecture et la compréhension sont 

donc indissociables, les deux ne peuvent être séparées et la compréhension est un élément essentiel 

de l’acte de lire. La lecture est, d'après Jean Pierre Cuq et Isabelle Gruca, « Une interaction entre 

le texte et son lecteur » (Cuq et Gruca, 2003-p 160). La lecture amène le lecteur dans une relation 

avec l'auteur, c'est-à-dire la relation entre celui qui écrit le texte et celui qui lit le texte. 

Elle est basée sur le langage comme moyen de communication entre deux ou plusieurs individus. 

Selon ce point de vue, la lecture implique langue, texte, références et composantes situationnelles 

(situation de communication). Cette activité fait partie du processus de communication, de 

construction du message en fonction des objectifs de l'étudiant. La lecture est objectivement définie 

par cette approche parce qu’elle « s’inscrit dans un processus de communication au cours duquel 

le lecteur reconstruit un message à partir de des propres objectifs de communication » (C, Cornaire 

et C, Germain, 1999, p.082 

Cela signifie que l'apprenant applique ses connaissances, ses compétences et ses stratégies pour 

comprendre le message. En fait, ces grandes approches de la didactique permettent de changer la 

pratique pédagogique que chaque filière doit apporter. Ces approches ont également permis de 

réhabiliter la lecture et, surtout, elles montrent une autre manière de travailler la lecture. 

Ensuite, l’analyse se penche sur les types de de méthodes de lecture. En effet, il existe différents 

types de méthodes de lecture peuvent être utilisés pour lire un texte. Certains sont connus, d’autres 

moins. Dans les séances de lecture, deux types de lecture ont été pratiquées : la lecture à voix haute 

et la lecture silencieuse. 

     La lecture à haute voix est le plus courant dans les classes. Elle est facile à expliquer. Elle permet 

à l’étudiant de prêter attention à chaque mot du texte et d’éviter de le sauter. Apprendre à lire passe 

nécessairement par l’interprétation. Elle consiste à reconnaître des lettres et à les combiner pour 

former des mots et des phrases. Entraînez-vous à voix haute. La lecture à voix haute s'effectue 

                                                 
2 C, Cornaire et C, Germain dans leur ouvrage « le point sur la lecture », Ed Paris, 1999, p08 
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lorsqu'un lecteur souhaite partager un message écrit avec une ou plusieurs personnes qui 

l'entendront (rapports, rapports textuels, etc.). 

Quant à la lecture silencieuse, il s'agit d'une activité de lecture qui offre des avantages indéniables 

dans l'apprentissage de stratégies individuelles de compréhension. Encourager l’apprenant à 

développer une certaine conscience des textes, de la littérature, du style, de l’expression, du genre, 

etc. La lecture silencieuse signifie lire avec les yeux sans hausser la voix. Il s’agit de donner du 

sens à un message ou à un texte écrit. Les enseignants doivent donc initier la lecture silencieuse à 

leurs étudiants gage de plus d’efficacité dans leur enseignement.   

En plus de la lecture, ses Méthodes d’apprentissage sont importantes dans son processus. Le rôle 

de l'enseignant dans la lecture des apprenants doit être souligné. Plusieurs études se sont 

concentrées sur l'enseignant lui-même plutôt que sur les méthodes utilisées : « Les progrès en 

lecture sont liées à l’enseignant qui utilise une méthode de façon réfléchie, et non à la méthode 

seule » (Duffy et Hoffman, 1999, p.15). » 

L'enseignant doit amener ses élèves à résoudre des problèmes et à réfléchir de manière 

indépendante, en devenant de précieux lecteurs et en ne répétant pas les connaissances acquises. 

(Ibidem, p.35-36). Enseigner la lecture, l'enseignant doit être conscient que chaque apprenant 

possède un bagage langagier différent. Cela souligne l'importance d'adopter une approche 

pédagogique différenciée, qui prenne en compte les besoins spécifiques de chacun et respecte le 

rythme d'apprentissage individuel. De nombreux auteurs s'accordent sur l'importance de favoriser 

l'autonomie des apprenants et de leur compréhension des textes. Germain Bruno a d'ailleurs déclaré 

à ce sujet : « Lire mieux, lire beaucoup, trouver la satisfaction de lire sont les composantes de cette 

spirale ». Germain Bruno (2005, p.06).      

Il y a entre autres la méthode syllabique, La méthode globale, La méthode globale, la méthode 

mixte. Cela passe nécessaire par un aperçu sur les effets de la lecture sur les compétences orales, 

la mise en exergue du passage de la lecture à l'expression orale. L'approche syllabique est la plus 

ancienne. Effectivement, elle commence par la lettre pour arriver à la syllabe (b- a-). Ces syllabes 

sont assemblées pour former des mots inédits (papa), puis ces mots sont amalgamés pour constituer 

des phrases (p- a- papa - papa a une voiture). Ce processus de formation des syllabes et des mots. 

Il conduit à l'élaboration de phrases, est connu sous le nom de méthode combinatoire. La méthode 

syllabique est progressive et prend du temps. De ce fait, l'étudiant commence par apprendre 



786 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 1 

l'alphabet, puis relie les lettres pour former des syllabes, puis les mots. A ce titre, par exemple, 

l’étudiant doit d'abord apprendre à reconnaître et prononcer les sons « bon » et « an » pour ensuite 

être capable de le reconstituer et de lire les mots "bonbon" et "dans”. 

La méthode globale est basée sur des mots entiers. Les étudiants apprennent à mémoriser des mots 

par blocs sans les décomposer syllabe par syllabe. Il a été créé au début du XXe siècle pour aider 

les apprenants en difficulté qui ne savaient pas lire de méthodes habituelles. La méthode globale, 

dite « active », place l'apprenant au centre de l'apprentissage et lui donne la liberté de s'exprimer 

ses idées. 

Une méthode d'apprentissage de la lecture qui combine les avantages des méthodes syllabique et 

globale, également appelée « méthode semi-globale ». Elle utilise les mots appris par analyse pour 

découvrir des syllabes et des sons. Ce qui permet le décodage de nouveaux mots. 

Lors de la séance de lecture, il est préférable que l'enseignant adopte une stratégie et une méthode 

efficaces pour faciliter l'expression orale des étudiants. Il doit leur laisser un espace de liberté en 

leur demandant de participer sans punition s'ils commettent une erreur. Cela incite les étudiants à 

s'autocorriger et co-corriger. La pratique de la lecture les aide à développer des compétences, en 

particulier des compétences orales. Il joue un rôle clé dans l'apprentissage des différentes règles de 

la langue française. De cette façon, l'étudiant peut enrichir son répertoire de vocabulaire en lisant, 

en manipulant les sons, les rythmes, les intonations, les structures de la langue et en prêtant 

attention à leur ordre syntaxique et morphologique. (Damien Chabanal, Dispositifs d’acquisition 

phonologique et didactique de l’oral, novembre 2011). Parler est important. Il permet à l’humain 

d'appliquer. En ce sens, il apprend apprenons de la lecture et de renforcer sa compréhension de la 

langue. Parler donne l'occasion de pratiquer la prononciation et l'intonation.  

Il est opportun d’encourager un étudiant à lire est un bon moment pour lui donner l'occasion de 

s'exprimer, de développer les compétences orales dont il aura besoin soit en classe, soit dans sa vie 

future. L'activité essentielle de la lecture réside dans l'écoute. L'étudiant doit donc habituer ses 

oreilles à prêter attention à des documents audio afin de mieux lire et comprendre les textes qu'il 

aborde. Un lecteur doit nécessairement maîtriser les règles phonétiques qui l'aident à prononcer et 

à articuler les mots avec une intonation précise. En écoutant et en répétant des mots et des phrases, 

l'étudiant est capable de lire des fragments en séquence. Ceci l'encourage à s'exprimer en français, 
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langue étrangère. Par conséquent, l'enseignant doit créer une atmosphère favorable, afin que 

l'étudiant puisse commencer des phrases en français sans peur de commettre des erreurs. 

Enfin, l’Importance de la lecture mérite d’être décryptée. Tout apprentissage, tout progrès 

intellectuel repose sur la lecture, c'est-à-dire la clé pour comprendre les concepts des autres 

domaines.  Ainsi, l'importance de la lecture pousse constamment les chercheurs et les experts en 

pédagogie à dénicher les méthodes d'apprentissage les plus simples et efficaces, tout en proposant 

des solutions pour résoudre les problèmes associés aux défis de cette pratique. Selon Tallensi 

(1986) : « Les jeunes ne lisent pas, ne savent pas lire. Dans leur langage quotidien, lire signifie 

étudier ses leçons, repasser un cahier de cours et, trop souvent hélas l'apprendre par cœur. » 

 En effet, rares sont les activités d’apprentissages ou la lecture n’intervient pas. Un étudiant qui ne 

sait pas lire est incapable de : lire et comprendre l’énoncé d’un problème et le répondre 

correctement. Par contre, un étudiant qui sait bien lire aura moins de difficultés pour comprendre 

les cours, les énoncés des problèmes. Il peut aisément comprendre les sujets de rédaction. Compte 

tenu de tout ce qui précède, on peut dire que la lecture est la clef de voûte de tout apprentissage et 

la meilleure voie vers l'éducation pour les adultes. Pour confirmer cette centralité de la lecture, J. 

Gabriel a confirmé que : « Le but de la Lecture, c’est la compréhension des textes…l’enfant sait 

lire lorsqu’il ayant découvert que les signes d’écriture ont un sens, les interprète comme 

l’expression d’une pensée. »3 

3. Cadre pratique            

Dans le cadre de la présente recherche, pour mieux évaluer la compétence orale chez les apprenants 

libyens, l’examen a adopté une approche immersive. Pour ce faire, nous avons de la lecture des 

textes tirés des journaux, des articles scientifiques, sociaux, poèmes, fables etc… Ils permettent 

d’améliorer les lacunes langagières chez les apprenants. Pour l’apprentissage de la lecture, il est 

important d’emmener progressivement l’étudiant à communiquer à l’oral. Cela permet de 

démontrer les objectifs de la lecture à l’université Al Jufra à Waddan, qui constitue le terrain de 

recherche de la présente réflexion. Pour évaluer la lecture des étudiants, nous avons préparé un 

questionnaire pour les étudiants. Nous avons procédé à une analyse de ces réponses dans le but de 

tirer des conclusions sur le succès du processus d'apprentissage et d'augmenter le « profit » attendu 

des efforts éducatifs. Nous avons cité quelques enseignements tirés des méthodes utilisées pour 

                                                 
3  GABRIEL, M.J, La dissertation pédagogique par l’exemple. Ed, Roudil, Paris 5, 1973, p309 
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voir si les manuels fournis aux apprenants peuvent les aider à mieux atteindre leurs objectifs. 

N'oublions pas que ces manuels ont été élaborés en France et sont destinés à tous les lecteurs. 

Compte tenu des particularités de la population arabe libyenne, qu’un manuel élaboré localement 

serait plus « performant » et répondrait mieux aux objectifs de l’administration et des 

préoccupations des apprenants. 

Il faut préciser que la contextualisation contextualiser de cette recherche permet de rendre certains 

des commentaires plus clairs. Cela renforce leur pertinence par rapport aux expériences 

quotidiennes des professeurs de français du département de français de l'Université Al Jufra. Cette 

étude consiste à amener l’étudiant à lire et à analyser oralement un texte, ce qui activera et 

développera sa capacité langagière par l’expression orale. L’étudiant rédigera des notions sur 

l’auteur, sur son œuvre et sur le genre du texte. Il analyse la structure d'un texte et commente son 

contenu et sa forme.  

Des remarques générales s’imposent au tout début de cette sous partie. En effet, la lecture a été 

choisie puisqu’elle est enseignée actuellement à deux niveaux dans le cursus du FLE : Lecture 1, 

niveau 3 et la Lecture 2, niveau 4. Chaque niveau représente un semestre : les études de Licence 

durent quatre ans (huit semestres). Le manuel utilisé dans le cours de lecture 1 et 2 est la méthode 

Champion 1 (C'est le manuel sélectionné par le professeur chargé de cour).   

L'objectif visé est qu’à l’issue de ce cours de lecture du niveau 1, les étudiants soient en mesure 

d'atteindre plusieurs objectifs dont : 

- lire en silence un texte composé d'unités sémantiques de 400-500 mots ; 

- analyser et commenter un questionnaire (par exemple sur TV) ;  

- parler d'une personne célèbre et parler de ses caractéristiques et de ses erreurs ; 

- étudier des œuvres littéraires (en français simple) ; 

- noter le caractère et la structure du texte ; 

- identifier l'ordre de l'histoire (début, lieux, moments et fin) ; 

- identifier les personnages et comprendre leurs rôles ; 

- identifier l'idée principale d'un texte, pas les détails qu'il contient ; 

- identifiez les parties de chaque phrase clé ; 

- résumez le texte, reconstituez la chronologie des événements ; 

- faites attention à la prononciation correcte lorsque vous répondez aux questions ; 
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- lire à haute voix en faisant attention à l'intonation des groupes sémantiques ; 

- répondre oralement et brièvement aux questions sur le texte étudié ; 

En ce qui concerne la méthodologie, elle se décline en ces lignes qui suivent. Le professeur lit le 

texte et aide les apprenants à établir des liens mentaux entre ce qui est écrit et les sons qu'ils 

entendent. Les apprenants lisent le texte à voix haute, paragraphe par paragraphe, Le professeur les 

corrige immédiatement, si nécessaire, en soulignant les phases importantes de chaque cas. Le 

professeur écrit les différentes parties de la phrase au tableau. Les apprenants reconstruisent l’idée 

générale d’un texte en reliant les phrases importantes de différents paragraphes dans un ordre 

chronologique cohérent. Le professeur met l'accent sur la prononciation des différents sons de la 

langue à l'aide d'exemples appropriés et corriger systématiquement les erreurs les plus courantes. 

Grâce à la dictée, cet exercice atteint cet objectif. Cela signifie que chaque semaine l’enseignant 

dicte environ 100 mots extraits des textes que vous avez étudiés. Le professeur demande aux 

étudiants de lire à haute voix une partie du texte. Les enseignants doivent demander aux étudiants 

dès le début des séances de lecture d'utiliser la prononciation, l'intonation et une accentuation aussi 

correcte que possible. Le professeur pose des questions de compréhension relatif aux : nouveaux 

vocabulaires, les informations et la chronologie des événements.    

En ce qui concerne le déroulement de l’enquête du Cours de lecture 1, il a été ainsi élaboré. Pour 

l’'identité du public, l’on note qu’elle couvre les : étudiants du département de français de 

l’Université de Waddan. Leurs âges oscillent entre 18 ans / 20 ans. Il faut souligner que leur Langue 

maternelle est : l’Arabe. Le niveau est celui du : grand débutant. Le nombre d’apprenant est de 

vingt (20). Le volume horaire imparti est de trois (3) heures par semaine 

Pour les besoins de cette étude, l’échantillonnage a été choisi. En effet, Afin d'identifier clairement 

les problèmes des apprenants et de mesurer le degré de pertinence des objectifs fixés un 

questionnaire a été élaboré. Il permet de faire la collecte de données avec efficience. 

1. Quels problèmes rencontrez-vous lorsque vous lisez le français ? 

2. Selon vous, quel est le but de la lecture ?  

3. Mentionner les suggestions capables de vous aider à améliorer votre expression orale, comme la 

prononciation ou la compréhension de texte.  

4. Pensez-vous devenir un meilleur lecteur avec le manuel actuel ?  

5. Êtes-vous d'accord avec le projet actuel visant à séparer les quatre compétences ?  
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Les réponses à la première question se présentent comme ce qui suit. (La réponse des apprenants):  

a) Existence de mots inconnus et difficiles à prononcer 15 

b) De nombreuses lettres des mots français ne sont pas prononcées 12  

c) Présence de mots longs 4  

d) Parfois, je ne comprends pas ce que je lis 6  

e) Certains mots ont plus d'un sens 2  

f) Cette langue n'est pas répandue dans notre société 2  

g) Nous n'avons pas le courage de lire de nouvelles langues 2 

h) Je n'arrive pas à comprendre la prononciation de certains professeurs. 2 

Ainsi, les réponses à la deuxième question se présentent. 

La réponse à la deuxième question est : Selon vous, quel est le but de la lecture ?  

a) - Améliorer la prononciation 14  

b) – Acquérir un nouveau vocabulaire 12  

c) – Connaître la culture des autres sociétés 13  

d) - Atteindre un rythme de lecture rapide 10  

e) - La lecture permet d'améliorer l'expression orale 10  

Les réponses à la troisième question se présentent comme ce qui suit. 

Les suggestions des apprenants pour améliorer leur expression orale sont : 

a) – Arrêtez-vous à chaque mot 2   

b) – Expliquer les règles de lecture et la signification des nouveaux mots 14  

c) - Description de la faute 2  

d) - améliorer l'écoute et la répétition (cassettes audio et vidéo) ; 15  

e) - L'enseignant doit être patient 6  

Ainsi, les réponses à la quatrième question se présentent. 

Pensez-vous que votre manuel actuel vous aide à bien lire ?  

a) - Oui 11                         

 b) - Non 9                             

 c) - Je n'ai aucune idée 8 

Analyse de la réponse à la quatrième question.  

Oui, c’est apparemment le cas dans la grande majorité des cas. Cependant, le nombre total de 

réponses « non » et « je ne sais pas » est encore plus élevé. Cela peut être important. Je dois dire 
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que le manuel Champion utilisé est ancien. Des manuels plus récents et de meilleure qualité seront 

certainement publiés. Le département français s'est rendu compte que ce manuel devait être 

modifié.  

Les réponses à la cinquième question se présentent comme ce qui suit. 

« Êtes-vous d'accord avec le projet actuel de séparation des quatre fonctions ? » 

a) – Oui 7                            

b) – Non 12                           

c) - Je ne sais pas 9   

Analyse de la réponse à la cinquième question.  

Il est clair que la majorité estime que les quatre compétences linguistiques ne doivent pas être 

séparées. La langue est un tout indissociable. Cette séparation est artificielle et qu'il est temps de 

changer les approches actuelles.  

Les échanges et l’interactions enseignants apprenants ont été fructueuses. En faisant lire nos 

étudiants, nous espérons développer leurs compétences linguistiques telles que la compréhension 

écrite et la prononciation. Nous sommes tous conscients que le système vocalique français pose 

des problèmes aux apprenants car le système vocalique arabe n’a que trois voyelles tandis que le 

système vocalique français en a 16. Cette expérimentation vise à tester le résultat de la correction 

phonétique basée sur la qualité de la prononciation lors de la lecture. 

Le but de la lecture est clair et les apprenants en sont clairement conscients. Le problème qui semble 

poser des difficultés aux apprenants est que de nombreuses lettres des mots français ne sont pas 

prononcées comme ils le prétendent. C’est cette inadéquation logique entre l’oral et l’écrit qui pose 

problème. En arabe, langue maternelle de l’apprenant, toutes les lettres écrites sont essentiellement 

prononcées. A titre d'exemple en français, le son [o] peut s'écrire de différentes manières : (o) + 

(au) + (eau) + (aux) + (eaux). 

Cela semble être gênant pour les débutants. On demande parfois à l'étudiant de ne pas prononcer 

la dernière consonne écrite. Par exemple, un mot comme « dur ». Les apprenants demandent 

pourquoi ils prononcent [R] ici, et les enseignants sont souvent gênés d'expliquer le pourquoi, 

surtout pour les débutants.  
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Déroulement de la Séance d’observation a été observé. Cette partie concerne l’observation des 

séances de lecture et compréhension avec les étudiants du 5e au 8e semestre du département de 

français de la Faculté de Pédagogie de Waddan. L’observation des séances de lecture et de 

compréhension s’est déroulée en quatre semaines. Chacune des séances durait de 45 minutes. Pour 

participer aux séances d'observations dans les salles de classes, il a été d'abord demandé 

l’autorisation d'accès aux cours de lecture et compréhension auprès des professeurs concernés. 

Ayant eu l'autorisation d'accès aux salles de classes, les séances de lecture y ont été observées.  

A juste titre, la description de la séance d'observation de lecture. Cette séance de lecture concerne 

un texte intitulé « la Cigale et la fourmi » des pages 24 et 25 du manuel de littérature progressive 

du français niveau intermédiaire.  

Cette activité a duré 45minutes. Le professeur du cours de cette activité, a commencé par une 

lecture magistrale oralisée afin de faciliter la lecture des mots qui paraissent difficiles. Puis, il a 

demandé aux apprenants de lire silencieusement le texte afin de répondre aux questions de 

compréhension.  Dans ce test, il a été présenté aux étudiants un texte ci-après La cigale et la fourmi 

qu'il faut lire en silence au moins deux fois pour comprendre. Après cela, il est lu à haute voix, en 

chronométrant et en notant les erreurs commises par l'étudiant.  

En ce qui concerne l’analyse de la séance d'observation de lecture, elle a permis de réfléchir aux 

considérations liées à la séance de lecture et à sa contribution au développement des compétences 

orales des étudiants. Lors de ladite séance, il est à noter qu'un étudiant avait des difficultés 

importantes avec la prononciation. Par exemple Au lieu de prononcer le mot « déplaise » / déplaise 

/ l’apprenant prononce « déblaise » / déblaise / et le mot santé /prononcé : sant / (omission du son 

é), mais le professeur l'arrête pour l'inciter à répéter les mots mal articulés afin qu'il puisse corriger 

ses erreurs. Conséquemment, la lecture a pris beaucoup de temps. Le professeur attache ainsi une 

grande importance à la prononciation et à l'intonation des apprenants et les met toujours au défi de 

produire des phrases simples et correctes. 

S’agissant de la description et analyse des séances de questions d’orale, elle n’est pas laissée pour 

contre. En effet, après une lecture silencieuse, le professeur est passé directement aux questions de 

compréhension, permettant d’identifier l’idée centrale du texte. L'étudiant est tenu de répondre à 

quatre interrogations qui jugent la compréhension du texte qu'il vient de lire. 
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Le Poème : La cigale et la fourmi. (La fontaine Fable)  

1) Que fait la cigale pendant l’été ? 

2) Que fait la fourmi pendant l’été ? 

3) Que fait la cigale à l'approche de l'hiver ? 

4) Quelle est la raison pour laquelle la fourmi refuse de donner de la nourriture à la cigale ? 

Dans la Phase 1, les apprenants découvrent le texte.  

De ce fait, avec les Modalités de lecture du texte  

Le professeur lit le texte à haute voix à l'ensemble de la classe.  

Après, il procède à l’étude du texte.  

Ainsi, les étudiants font une relecture silencieuse du texte en répondant aux questions posées aux 

étudiants tour à tour par le professeur. Les étudiants lisent le texte en silence et répondent à chaque 

question que le professeur leur pose.    

– Que fait la cigale pendant l’été ? Il se balade, il chante, il danse (étudiant) 

Corrigé : Elle se balade, chante, danse, s’amuse avec ses amis, rit de la fourmi. 

– Que fait la fourmi pendant l’été ? Elle travaille très fort en été. (étudiant) 

Corrigé : Elle fait ses provisions pour l’hiver, elle travaille très fort. 

– Que fait la cigale à l'approche de l’hiver ? Il vient demander à la fourmi. (étudiant) 

Corrigé : Elle a faim, n’a rien à manger, vient demander à manger à la fourmi. 

– Pourquoi la fourmi refuse-t-elle de partager sa nourriture avec la cigale ? 

La cigale a passé l’été à se divertir. 

4. Analyse  

De l’analyse, il ressort qu’à la fin de ce texte, un exercice (sous forme de questions) a permis de 

valider les acquis et l’expression orale des étudiants. À travers cette activité, le professeur a cherché 

à donner la possibilité aux étudiants de s'exprimer librement en leur apprenant à formuler des 

phrases correctes et bien structurées. Le professeur a pour responsabilité de corriger les erreurs lors 

de cette activité.  Il a été observé que le professeur faisait usage de la répétition pour encourager 

les étudiants à s’exprimer en français. Il accorde une importance cardinale à la prononciation et à 

l'intonation des étudiants.  Mieux, il les incite constamment à formuler des phrases simples et 

correctes. 
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La quatrième question était mal comprise par les étudiants, ils n’ont pas pu répondre à cette 

question. Le professeur leur demande de répéter les phrases reformulées à l’aide des mots simples 

du texte afin que les étudiants mémorisent le nouveau vocabulaire de la même manière. Ainsi, tous 

les étudiants ont parlé activement, sans crainte de commettre des erreurs. 

5. Discussion   

Les résultats de cette analyse ont montré que la lecture avait un impact positif sur l’expression orale 

des apprenants. De nos résultats expérimentaux, l’on peut conclure que la lecture est efficace pour 

promouvoir l’expression orale et l’attrait de la langue. Ces résultats ont interprété que l’expression 

orale des étudiants qui lisent beaucoup de textes se sont améliorées de manière significative. Cela 

s'explique par plusieurs facteurs, dont : 

- La lecture active les connaissances préalables sur ce que les étudiants savent sur le sujet du 

texte lu, mais aussi de construire des significations dans leur tête, ce qui est l'essence du 

processus de lecture. De plus, la recherche des réponses aux questions a stimulé la curiosité, 

incite à répondre aux questions posées, ce qui augmente la capacité de compréhension du 

contenu du texte lu par les apprenants. 

- La lecture a favorisé l'interaction des étudiants en classe et la participation active à la 

discussion liée au sujet du texte lu. Cela crée une atmosphère d'apprentissage très motivée 

et encourage les étudiants à réfléchir pour trouver les réponses aux questions posées. La 

lecture a permis aux étudiants d'améliorer leur prononciation grâce à la phonétique, à 

l’orthographe et à la sémantique des mots. Les mots sont à la base de l’expression orale. 

Les maîtriser sous-tend la capacité d'exprimer ce qu’on pense. La lecture expressive comme 

méthode d'enseignement a permis aux étudiants de développer simultanément plusieurs 

compétences linguistiques (phonologiques), notamment la formation des mots des phrases, 

des textes (genres de texte), etc.... 

Conclusion 

Dans cette étude a porté sur la lecture et ses différentes approches dans l’enseignement du français 

à la Faculté de Pédagogie. Elle vise à d’améliorer sensiblement l’expression orale des apprenants. 

Relier les connaissances acquises à l’objet de l’enquête. Ces recommandations s’adressent aux 

professeurs, aux étudiants et aux responsables de la Faculté de Pédagogie. Dans les cours de FLE, 

les professeurs doivent mieux utiliser les séances de lecture. Cela incite les étudiants à parler, à 
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répéter les mots et les phrases, à résumer oralement, à former des phrases correctes et complètes. 

En somme elle perfectionne leur prononciation. 

Pour ce faire, le professeur doit encourager les étudiants à respecter l'intonation, la ponctuation. 

Cela contribue à enrichir leur répertoire lexical et linguistique. Pour amener les étudiants à bien 

lire, les professeurs doivent nécessairement encourager la répétition et inviter les étudiants à lire 

les mots dans leur ensemble. Aussi faut-il souligner qu’il est important que les professeurs 

planifient non seulement des activités d'évaluation globales, mais également des activités de 

renforcement pour améliorer les compétences linguistiques des apprenants.  

Aborder les sujets d'actualité encourage la participation des étudiants en classe. A cet effet, il est 

important d'inclure des sujets d'actualité qui nécessitent la réflexion, l’analyse et l’interprétation. 

Ils peuvent susciter l'intérêt des étudiants pour mieux appendre le FLE. Il est judicieux d’inculquer 

aux étudiants les vertus de l’autoformation. Cette quête continue les outille à avoir les meilleures 

méthodes d'étude, surmonter leurs déficits linguistiques et améliorer leur production orale. 
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